Réflexions sur le développement urbain de la ville de Saint-Avold au Bas Moyen-Age by HERMANN (Hans Walter)
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(1)- Texte traduit et annoté, "Von der Klostersiedlung zur herzoglichen 
Amtsstadt - Gedanken zur stadtischen Entwicklung St. Avolds 
im Spatmittelalter", aux XXIV' Journées d'Etudes mosellanes à Saint·Avold 
le 11 octobre 2003. Pour la relecture et la correction de la traduction, 
je dois mes remerciements à M. Pascal Flaus, archiviste de la ville de Saint·Avold. 
1 - D É F I  N I T I O N  D E  LA VI  L L E  
La recherche historique s'efforce de définir les caractéristiques 
de la ville depuis fort longtemps. Voltaire dit d'elle en 1 754 : 
« la co mmune des bo urgeo is libres ». L'anglais Smith en 1 7 76, 
la distingue du village par la tenue de son marché o u  de foire. 
La recherche en histoire urbaine au xx ..  siècle définit le caractère 
urbain d'une ville par une série de critères. Ceux-ci permettent 
d'établir une typologie exacte en considérant: 
le statut j uridique de la cité qui lui est accordé par les souverains, 
tels les privilèges et affranchissements qui se traduisent souvent 
par des réductions d'impôts, de taxes ou de services, leurs 
capacités de participer à l 'administration de la cité ; 
son rôle politique dans un espace géographique et politique défini 
(duché, comté ou seigneurie) ; 
l 'économie de la ville, le rôle et l 'importance de ses divers secteurs 
d'activité, tels le sel en Lorraine, l 'exploitation du sous-sol, 
les produits agricoles, l 'artisanat o u  le commerce du verre. 
Le développement du système de crédit, de l'institution bancaire 
comme facteur de soutien au développement économique ; 
la situation religieuse de la ville. Ses fonctions en tant que 
paroisse, chef-lieu d'archiprêtré, ou archidiaconé, avec 
implantation ou non de monastères, de collégiales, avec pour 
corollaire création de centres de pèlerinages qui conditionnent 
aussi son développement. 
La marque la plus visible, la plus significative d'une ville pour 
les contemporains est le  mur d'enceinte avec ses diverses 
fortifications (fossés, tours, portes) qui la protégent. La ville offre 
ainsi un refuge aux habitants des villages du plat pays en temps 
de guerre ou lorsque sévissait des épidémies. 
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Saint-Avold fait partie dans sa structure et son histoire urbaine, au grand nombre des petites villes 
territoriales (Territo rialsta dte). Elle n'est ni comparable aux villes épiscopales tels Trèves, Metz, Toul, 
Verdun, ni aux capitales chef-lieu de principautés territoriales comme Nancy, Dijon, Munich, ni aux 
grands centres commerciaux tel Epinal, Neufchâteau ou Saint-Nicolas-de-Port. Saint-Avold connaît 
un développement urbain comparable à celui de D ieuze, Boulay, Morhange, Sarrebruck, Hombach, 
Deux-Ponts. La ville n'est pas une fondation romaine, son développement urbain est plus récent. 
Le statut juridique des habitants d'une ville est déjà perceptible 
dans la toponymie de celle-ci .  On se sert d'appellations distinctes 
de celles des villages. En latin, on n'emploie que très rarement 
le mot villa, on lui préfère généralement castrum, o ppidum o u  
burgus. Dans l'espace germanique, o n  substitue a u  mot dorf celui 
de stadt, stat, statt. Pour des localités très petites à la limite entre 
villages et villes, on utilise les mots ste ttlein, flecken ou thal. 
En français, on conserve le mot ville en y ajoutant des attributs 
comme ferme, forte, neuve ou bonne. Les habitants des villes sont 
nommés burgenses (lat.), bo urgeo is ou burgere (moyen allemand). 
En prenant l 'exemple naborien, analysons l 'évolution de sa 
toponymie au Moyen-Age (2). 
, 168 
1 243 in curia sancti Nabo ris (3) 
1 343 veste Sant Nabor (4) 
1 346 ante villa Nabo ris 
1 360 in villa seu opido 
1 365 die stat zu Sant Nabore, statt Nabor (5) 
1 38 1  la ville ferme de saint Nabour (6) 
1 390 villico, scabinis, burgensibus, inco lis ac co mmunitati 
ville seu o pidi no stri Sancti Nabo ris (7) 
1 395 ville ferme de Sain ct Avuz 
1 395 die stat und burg Sant Nabo r 
1 4 1 4  zu sante Nabo re in der stat (8) 
1 424 dans sa bo nne ville tenait l'évêq ue de Metz 
les plaids annaux (9) 
1 425 in siner stat und fryheit zu Sant Nabor (10) 
1 445 in unser stette und festen zu Sant Nabo ire (11) 
1 466 VI/2 inne und ufi der fryheit und stette 
zu Sant Nabor gelegen (12) 
1 486 1/29 zu Sant Nabore in der stat und 
in dem lande dartzu gehorende (13) 
Si  l ' o n  considère les plus anciens documents médiévaux 
en notre possession, la  désignation des habitants de Saint-Avold 
est la  suivante (14) : «en 1 302 inburger, 1 327  burge nse m, 
1 360 burge nsibus, enfin en 1 395 burgern und erberen lute 
(honorables gens) » .  
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(2)- Si les sources ne sont pas mentionnées ici, cf. Hans-Walter Herrmann, 
"5tadte im Einzugsbereich der 5aar bis 1400", in PUBL. Lux., nO lOB, 1992, P 30B. 
(J)- METTENSIA IV, n° 25. 
(4)- Carl Pôhlmann, Regesten der Grafen von Zweibrücken aus der Unie 
Zweibrücken, eingeleitet, bearbeitet und erganzt durch Anton DolI, 
5peyer 1962, nO 615 ; Charles Hiegel, « A propos du château de Saint-Avold », 
dans LES CAHIERS LORRAINS, 19Bo, p. 16-1B ne concerne pas un château médiéval, 
mais celui de la princesse Henriette de Lorraine (1605/1660). 
(5)- LA SB, Best. N-5br Il, nO 5B54. 
(6)- AN Luxembourg, Fonds de Reinach, nO 70B. 
(7)- ADMM, B743, nO 7, confirmation d'un privilège de l'évêque Ademar 
par l'évêque Raoul. 
(8)- AN Luxembourg, Fonds Reinach, nO 1223. 
(9)- Rapport de droit (Weistum) du 22 janvier 1424, ASHAL, 1B92, p. 103. 
(10)- LA SB, Best. N-5br I l ,  nO 690B, fol. 23 verso, date d'un instrument notarial. 
(11)- ADMM, B743, nO 7. 
(12)- ADM, 10F396. Il s'agit d'une maison, nommé JUNKER WYRICHS H USS 
avec jardin que Jean de Créhange laisse à vie à Jean de Magstadt. 
(13)- LA SB, Best. N-5br I l ,  n° 1639. 
(14)- Hans-Walter Herrmann, "5tadte im Einzugsbereich der 5aar bis 1400", 
dans PUBL. Lux., n° loB, 1992, p 30B. 
Le terme de cu ria qui apparaît en 1 243, ne dit rien sur le caractère urbain de la ville. Il désigne 
Saint-Avold comme agglomération centrale du temporel évêchois, dans sa partie Orientale. 
La désignation de veste associée au nom de Saint-Avold est très particulière. Ce substantif désigne 
généralement le château féodal. Les comtes et seigneurs du Westrich l'utilisent dans un double sens 
à la fois de château fort et de ville fortifiée comme au Herrenstein, Turquestein, à Rambervillers, 
Haboudange, Delme, Albestroff et Hombourg-Haut. 
I l  - D ES CO N D I T I O N S  FAVO RABL ES A U  D ÉVE LO P P EME N T  U RBA I N  
Avant d'analyser le caractère urbain de Saint-Avold au Moyen-Age, 
nous tenterons de dégager les facteurs qui contribuent au 
développement de la ville. La situation géographique est favorable 
à la cité naborienne. Elle se situe sur un axe routier majeur (15), 
traversée par une route d'une importance européenne très 
fréquentée qui est la transversale qui relie le bassin parisien au 
Rhin. Elle est utilisée par le roi de France Louis VII, qui rejoint avec 
son armée la deuxième croisade en 1 1 47  (16) , ainsi que par 
l'Empereur Frédéric II lors d'un voyage à Metz (17) . Aux XII' et 
XIII' siècle, cette voie est aussi fréquentée par des marchands 
allemands originaires de Ratisbonne, d'Augsbourg, de Nuremberg, 
de Spire qui fréquentent les foires de Champagne en plein essor. 
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(15)- Hans-Walter Herrmann, 
" Handel und Verkehr zwischen dem nordlichen 
Oberrhein und der Saar-und Moselgegend 
im  Spatmittela lter", dans JAHRBUCH F_ 
WESTOEUTSCHE LANOESGESCHICHTE, 21, 1995, 
p. 333-365 ; Henri et Charles Hiegel, 
LE BAILLAGE D 'ALLEMAGNE DE 1600 À 1632, 
tome 2, Sarreguemines, 1969, p. 171-190. 
(16)- August Hermann Jungk, REGESTEN ZUR 
GESCHICHTE DER EHEMALIGEN NASSAU­
SAARBROCKISCHEN LANDE BIS ZUM JAHRE 1381 , 
Saarbrücken 1914-19, nO 76. 
(17)- Johann Friedrich Bohmer, 
REGESTA IMI"ERII V. NEU HERAUSGEGEBEN 
VON JULIUS FICKER : DIE REGESTEN DES 
KAISERREICHS UNTER PHILIPP. OTTO IV., 
FRIEDRICH 11_. HEINRICH (VII.J, 
CONRAD IV_. HEINRICH RASPE, WILHELM 
UND RICHARD 1 1 98-1272, 1-Bd. 1881/82, 
Nachdruck 1981 no. 824 et 826 
séjour du  21 au 23 sept. 1215 .. 
(18)- Nancy Gauthier, L'tVANGtLlSATlON 
DES PAYS DE LA MOSELLE, 
Paris, 1980, p. 93, 396-398. 
(19)- Wolfgang Haubrichs, " Die ekklesiogenen 
Siedlungsnamen des frühen Mittelalters 
ais Zeugnisse der Christianisierung 
und der kirchlichen Organisation im 
Raum zwischen Maas, Mosel und Saar", 
dans PUBL. Lux., nO 117, 2000, p_ 230. 
(20)- Dom Calmet, HISTOIRE DE LA LORRAINE, 
TOME 2, 2' ed_, p. 118 ; Une charte datée 
de 791, sous le nom d'Angilram, 
évêque de Metz, est fausse. 
(21)- August Hermann Jungk, ART. ClT_, 
la première mention date de 1253. 
(22)- LA SB, Best. N-Sbr., Il nO 3109, fo l. 5 ,  
document du  15 février 1431-
(23)- IBIDEM, nO 3109, p. 171, document 
du  14 décembre 1451. 
(24)- Tous les vi llages sont situés actuellement 
dans le département 
de la Moselle, sauf Emmersweiler 
qui se trouve dans le Land de Sarre. 
(25)- LA S B, Bes!. N-Sbr. I l ,  nO 3042, 
acte notarial du  15 mai 1365, rapport 
d'un arbitrage devant le château-fort 
de Bucherbach dans le KoliertaL 
(26)- AN Luxembourg, Fonds de Reinach, 
nO 708, l iste contenue dans une charte 
du 7 avril 1381 de l'évêque Thierry de Metz 
pour ses cousins Conrad et Henri Beyer 
de Boppard. Avec pour introduction : 
« TOUTE LA VOWERIE DE SAINT NABOUR 
C'EST ASSAVOIR ... »_ 
(27)- Liste dressée par Johann Andreae, 
archiviste nassovien depuis 1596-
Aux XIV' et XV' siècles, ce sont des marchands champenois 
et lorrains qui se rendent aux foires de Francfort. Cette voie croise 
à Saint-Avold une route Nord-sud qui relie le Saulnois et la vallée 
de la Seille autour de Vic, Moyenvic, Marsal, Château-Salins 
à Mayence et Trèves par la traversée de la forêt du Warndt et 
le passage de la Sarre entre Vaudrevange et Roden aujourd'hui 
quartier de Sarrelouis. De là, cette route bifurque non loin de 
l 'abbaye de Tholey vers les deux villes épiscopales. 
Cette situation de carrefour géographique voit naître une 
communauté de clercs au haut Moyen-Age vraisemblablement 
réorganisée par l'évêque Sigebaud de Metz durant la première 
moitié du VIII' siècle .  L'évêque de Metz Chrodegang apporte 
les reliques de saint Nabor, martyr, lors d'un voyage diplomatique, 
qu' il fait à Rome en 765. Cette communauté monastique adopte 
par la suite la règle de saint Benoît (18)_ 
Il existe vraisemblablement un village avant la fondation du 
monastère. La perte des archives du monastère pour la période 
d'avant 1 200 nous invite toutefois à la prudence. Nous supposons 
que l 'ancien nom du village d'I liriacum est remplacé 
progressivement par le nom du saint vénéré comme le montre 
les exemples de Merckingen - Saint Arnual, Lendelfingen - Saint 
Ingbert, Basonvillare - Saint Wendel (19) . Aux XIII' et XIV' siècles, 
les archives désignent les évêques de Metz comme seigneurs 
temporels de l 'abbaye et du village. L'abbaye n'est que décimatrice 
en ville_ Le produit de ses dîmes est lui-même soumis au temporel. 
Une des particularités du droit de justice exercé par les princes 
ecclésiastiques consiste dans l ' interdiction qu' i l  lui est faite 
de faire exécuter un condamné_ I ls ne p euvent donc pas 
condamner à mort ou prononcer ce type de peine. Ils chargent 
donc un laïc appelé avoué ou Vogt de la haute justice à charge 
pour lui de prélever des amendes et autres revenus et de faire 
exécuter la sentence. 
Des seigneurs laïcs occupent très souvent ce type de fonction dans 
le temporel épiscopal. Leurs champs de compétences s'étendent 
sur une terre qui prend alors le nom d'avouerie, en l'occurrence 
celle de Saint Nabor_ Cette terre de Hombourg-Saint Nabor n'est 
pas homogène. Elle se compose à la fois d'un ensemble de 
possessions épiscopales immédiates et de biens de certaines 
abbayes appartenant au ressort de l 'abbaye de Saint-Avold.  
La perte irrémédiable des archives de l'abbaye ne nous permet pas 
de recréer les origines de la fondation de l 'avouerie de Saint-Avold 
et  son transfer à une famille comtale qui  aurait eu lieu au XI'  ou 
XII' siècle (20)_ Au XIII' siècle les comtes de Sarrebruck y exercent 
les fonctions d'avoués (21)_ Les documents les plus anciens 
désignent les évêques comme : erpher (seigneur héréditaire), 
leurs avoués : oberster gerichtsher ou seigneur haut justicier (22) 
ou erpvoigde (avoué héréditaire) (23)-
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La répartition des droits et revenus entre les évêques et leurs avoués s'est faite à notre avis vers 
la fin du XIII' siècle, dans un rapport de deux tiers à l 'évêque et un tiers à l 'avoué. Cette situation 
politique se maintient jusqu'au XVI' siècle. La gestion de l 'avouerie se complique encore dès lors, que 
les comtes de Sarrebruck inféodent aux seigneurs de Crèhange, leurs sous-voués, une part des droits 
et des revenus de l 'avouerie. 
Nous dressons ici la liste de diverses communautés villageoises qui composent l 'avouerie de 
Hombourg-Saint-Avold, extraite de rapports de droits, de documents fiscaux, . . .  
NOM ACTUEl (24) 
Saint-Avold 
Hombourg-Bas 
Valmont 
Ebersing 
disparu 
Lixing 
Laning 
Frémerstroff 
Hellimer 
Maxstadt 
Holbach (?) 
Host 
Gaubiving 
Folkling 
disparu 
Morsbach 
Emmersweiler 
Rosbruck 
Cocheren 
Théding 
Ebersviller 
Seingbousse 
Dietschwiller 
Haute-Vigneulle 
Macheren 
Rosselle 
L'Hopital 
disparu 
Dourd'hal 
Folschviller 
Métring 
Béning 
Teterchen 
1365 (25) 
stat Sant Nabor 
/ 
Walmen 
Ebersingen 
Symeringen 
Luckesingen 
Landingen 
Frimerstorff 
Heilimer 
Mackestat 
Voloch 
Honschit 
Bybingen 
Folcklingen 
Rymesingen 
Morspach 
EmmerBwiler 
Rossebrucken 
Cochern 
Taidingen 
EberBwiler 
Bus 
D ickeBwiler 
Oberwiler 
Makeren 
Lentwilr 
ErmeBweiler 
Rosseln 
der halbe Spidal 
in dem Warande 
Girlingen 
D urthalen 
Baningen 
1381 (26) 
stat St. Nabor 
la ville champestre 
desoubz Homb(ourg) 
Walmen 
Ebersingen 
Symeringen 
Luckesingen 
/ 
/ 
/ 
Makestat 
Voloch 
Honxeit 
Ribingen 
Wolkelingen 
Rymmesingen 
Morspach 
Emerswilren 
Kochern 
/ 
Eveswilren 
Bus 
Dykeswilren 
Villen 
Macherin 
Lantzewilr 
/ 
Rosselin 
l'ospital en warant 
/ 
/ 
VolxewiIren 
Meteringen 
Reiningen 
/ 
Tyterchin 
Ebessvilren 
ANDREAE (27) 
Stadt St. Nabor 
/ 
Walmen 
Ebersingen 
Simmeringen 
Lixingen 
Landingen 
Fremersdorf 
Heilgemer 
Mackstadt 
Voloch 
Honschid 
Büdingen 
GauFolklingen 
Rimesingen 
Morsbach 
Emmersweiler 
RoBbrücken 
Kochern 
Thedingen 
Ebersweiler 
BuB 
/ 
Obervillen 
Machern 
/ 
/ 
Rosseln 
Beningen 
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Saint-Avold, capitale de l 'avouerie, voit ses habitants soumis à la j uridiction criminelle du maître 
échevin et du casmeyer (cas villicus) de l 'avouerie. Les bourgeois de Saint-Avold bénéficient d'un 
statut particulier par rapport aux gens de l'avouerie (fogdie lude), quant aux revenus et services 
de l 'administration. Le ressort de l 'avouerie n'est donc pas tout à fait identique à celui de la grande 
cour ou mère-cour (grosse hof) de Saint Nabor (28) . 
VUf ... D("LA-A/U .[,� Dr,...- ,. -,"'OLO 
n',.'. ", 1, li # r n· fi ". Ct . ., 
I I I  - P R OBL ÉMATI QU E D E  L 'A F F RA N C H I S S EM E N T  D E  LA VI L L E  
E T  D E S L I BE R T É S  N ABO R I E N N E S A U  VU D E  L'A N A LYS E 
D U  R A P P O R T  D E  D R O I T  D E  1302 
Ce sont les évêques de Metz seigneurs du temporel de l 'avouerie 
qui impulsent le développement urbain de la ville bien plus que 
les abbés. Ils affranchissent les habitants du village de Saint-Avold 
devenu ville. Ce modèle de développement diffère nettement 
d'autres villes-monastères (Abteistiidte) (29), tels Remiremont, 
Saint-Dié et Echternach. I l  est plus proche de celui d'une ville 
comme Hornbach (30) . La charte de franchises de Saint-Avold ne 
nous est pas conservée. Il ne fait aucun doute quand à son 
existence car les libertés (fryheite) de ses habitants sont citées 
voire confirmées régulièrement à l 'avènement d'un nouvel 
évêque. Un rapport de droit de 1 302 (31) dit « Item ist schuldich 
ein bischoff von Metz, wan er kommet in den stiefft, denne von 
sant Nabore ais eyme heubte der fogdien holde zu thun und 
sprache, sie by irem herkomen zu lassen und bie ir frieheyt und 
innen die frieheit myt syme versiegelten brieff zu bestetigen ». 
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Quand un évêque de Metz vient sur les terres du temporel c'est-à­
dire quand il prend possession de son évêché, il confirme les 
droits, libertés et privilèges des habitants de Saint-Avold, chef-lieu 
de l'avouerie, qui lui rendent hommage. Celui-ci se fait par lettre 
scellée. Elle prouve le statut privilégié des habitants de Saint­
Nabor. En effet aucun seigneur foncier et banal ne confirme 
les droits et statuts j uridiques de paysans par lettre scellée. 
Ces «libertés» naboriennes sont par la suite continuellement 
confirmées par les évêques puis les ducs de Lorraine, seigneurs 
en gagistes (32) . 
L'évêque Conrad déclare en 1 445 : «  das wir aIle alte fryheit, recht 
und gude gewonheit gegeben und verluwen von unsern vorsaissen 
bischoffen zu Metzen unseren burgern wonende in unser stette und 
festen zu Sant Naboire gegeben confirmiret und bestediget 
habent ». (Que nous confirmons toute liberté, droit et bonne 
coutume accordées par nos prédécesseurs évêques de Metz à nos 
bourgeois demeurant en notre bonne ville de Saint-Avold). 
En 1 458,  son successeur Georges de Bade emploie une autre 
formule : « sie au ch by irem alten harkommen, fryheiten, übunge 
und gewonheit bliben zu lassen und innen dar inn nit zu tragen in 
dheyne wyse ». (les confirme dans leur ancienne tradition, liberté, 
exercice et coutume sans leur porter préjudice d'une manière 
quelconque). L'évêque Henri de Lorraine et le duc Charles de 
Lorraine octroient pareils chartes respectivement en 1 395 et 1 485 .  
(28)- Karl Schwingel, "Die Verfassung 
des groBen Hofes der Vogtei St. Nabor", 
dans RHEINISCHEN VIERTELIAHRESBLATTER, 
nO 22, 1957, p. 213·249. L'auteur a travail lé 
sur la structure, la procédure et les modalités 
de la juridiction de la grande cour. 
(29)- Henri Traufler, "AbteisUidte i m  
südlotharingischen Raum", dans PUBL. Lux., 
n° 108, 1992, p. 381·402 . 
(0)- Hans-Walter Herrmann, "Bemerkungen 
zur Frühgeschichte der Stadt Hornbach anhand 
einer Urkunde des Jahres 1237", 
i n  PALATIA HISTORICA., Mainz 1994, P.73-89. 
(1)- LA SB, Best. N-Sbr. Il, nO 3042, copie 
du  XIV' siècle. Wilhelm Crescelius a publié 
dans la revue ZEITSCHRIFT DES BERGISCHEN 
GESCHICHTSVEREIN, nO 7, 1871, p. 178-185 ; 
d'après une autre copie avec des variantes 
orthographiques. 
(2)- ADMM, B743, n°  7. 
(3) - Cf. note 31. 
(4)- METTENSIA IV, nO 96, p. 2 56, 
Charte de l'an 1275 . 
(5)- IBIDEM, nO 217, p. 490, 
Charte de l'an 1286. 
I V  - A N A LYS E D E S L I BE R T É S  N ABO R I E N N E S A U  T RAVE R S  
D U  P R EMI E R  RA P P O R T  D E  D R O I TS D E  1302 
La plus vieille mention des libertés naboriennes est faite dans 
le rapport de droit (Weistum) de 1 302 (33) . Il fixe à la fois les 
droits des évêques de Metz en tant que seigneurs banaux et 
fonciers et ceux des comtes de Sarrebruck comme leurs avoués_ 
En le parcourant, on ne trouve pas seulement mentionné le mot 
fryheit (liberté) se rattachant à Saint-Avold, mais aussi diffèrents 
termes désignant les habitants de Saint-Avold (inburgere) et ceux 
des autres villages de l'avouerie (fogdies lude, arme lude 
in der vodigen, arman). On y évoque aussi les différentes taxes qui 
assujettissent les habitants des villages qui paient une taille 
(schafft). Les bourgeois de Saint-Avold acquittent une rante 
en argent et un poulet. La rante est un impôt typiquement urbain, 
également prélevé à Sarrebruck et à Saint-Jean (Sankt Johann). 
Certains articles du rapport sont analogues à ceux octroyés dans 
les chartes des évêques à Haboudange (34) et Bliescastel (3 5) . 
Analysons dès à présent quelques articles des libertés naboriennes. 
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1 - GÎ T E E T C 0 U V E R  T P O U  R L '  É v Ê Q U E E T  S A S U I T  E 
Item wan der byschoff geyn sant Nabore kumet, 50 sint die 
inburgere yme schuldig die erste nacht stallunge und rube foder 
und den die myt yme do sint. (Lorsque l'évêque de Metz visite 
Saint-Avold avec sa suite les b ourgeois lui devront le fourrage 
et mettront des étables à sa disposition pour la première nuit). 
Dans les autres villes évêchoises la situation est différente. 
Les habitants de Haboudange fournissent gratuitement du foin 
pour les chevaux la première nuit.  Les nuits suivantes, ils 
perço ivent un denier par cheval et par nuit. La charte 
de Bliescastel prévoie l'hébergement gratuit de l'évêque et de sa 
suite de manière apparemment illimité. 
Il - D E S  BA N A L I T É S  
Item drie banoben sint zu sant Nabore, zwene defi bischoff der dritte defi vogdefi, dar in sollent aIle 
inburger backen myt gebot. Wer anderfi bucke, wer umb 5 schilling bufi, dem byschoff zwey deyl dem 
vogt eyn dritteyl unde dafi brot den herren verfallen den armen luden zu geben. Wer au ch ufibucke zu 
bruden ader zu kyntenbette an erleupnisse der banober unde die frieheit der banober breche, were 
umb 60 schilling bussen zwedeil dem byschoff unde dem vogde eyn dritteyl und dafi brot den herren 
verfallen. (Des trois fours banaux de Saint-Avold, deux appartiennent à l'évêque et un à l'avoué. 
Les bourgeois ont l'obligation d'y faire cuire leur pain. Ceux qui refusent payeront une amende de 
5 sous dont 2/3 sont versés au profit de l'évêque et 1 /3  à l'avoué. Le pain du contrevenant est confisqué 
et redistribué aux pauvres. Ceux qui cuisent leurs pains lors de noces ou lors d'une naissance sans 
permission des seigneurs banaux sont taxés d'une amende très élevée de 60 sous partagées par 
2/3 au profit de l'évêque et 1 /3  à l'avoué. Le pain est confisqué au profit des seigneurs) (36) . 
Un pain trop léger après contrôle est aussi confisqué, puis cédé 
à l'Hôtel D ieu (37) au profit des plus démunis. 
Item der ban win zu sant Nabore unde in der vodigen ist zwei jar 
defi bischoff unde dafi dritte des vodigefi unde sol der ban wyn 
1 4  tage weren unde ydie mafi nit hoher gelden dan eyn heller dan 
er vor gegewen hat. (Le droit de banvin oblige les taverniers à 
vendre dans un délai de 1 4  jours une certaine quantité de vin 
selon un prix fixé par le seigneur. Ce droit est perçu deux années 
par l'évêque et une année par son avoué. L'unité de mesure 
« le maB » ne peut en aucune manière excédée le prix d'un heller). 
Ce vin, d'après un document postérieur est consommé entre le 
j eudi avant la mi-carême et le j eudi saint (38) . La situation est 
identique à Bliescastel puisque l'évêque y prélève les revenus du 
four banal et du banvin pendant 1 5  jours. A Haboudange, l'évêque 
perçoit seul les revenus du four banal, des moulins, du marché, 
des droits de pêche et des amendes (39). 
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ACTE D'ENGAGEMENT D'UNE MAISON À SAINT-AvOLD DE 1466 (AD 57, 10 F 396). 
I I I  - L E  P R É L È V E M E N T  D E  L A  R A N T E  
O U  T A I L L E  U R BA I N E  
Item aile inburger zu sant Nabore wonende unde eyn icliches 
hufigesesse ist schuldig aile jars 2 schilling rante und eyn holczhun 
zu wissen zu winnachten eyn schilling unde zu sant Johanfidage 
eyn schilling, dem bischoff zweydeyl und dem vogde eyn dritteyl_ 
(Tous les b ourgeois qui demeurent à Saint-Avold acquittent 
par ménage 2 sous de rante et un poulet (40) , prélevés par? à Noël 
et à la Saint Jean. Le produit de la recette se partage pour 2/3 
au profit de l'évêque et 1 /3 à son avoué). 
Les habitants d'Haboudange doivent à l'évêque chaque année 
à la Saint Martin le 1 1  novembre, 1 2  deniers, 1 sous, 1 quarte 
de froment, 1 quarte d'avoine et 4 gallines. Ceux de Bliescastel 
acquittent chaque année à Noël et à la Saint Jean, 1 sous. 
Item eyn wideber ader eyn widebersse ist nit me schuld dan eyn 
halbe rante. (Un veuf ou une veuve ne verse qu'une demi-rante). 
(6)- Crescelius nomme la même somme, 
donc ce n'est pas une faute de transcription . 
(7)- Freiherr H. von Hammerstein, 
"das Stadtrecht von St. Avold", 
dans ASHAL, nO 3, 1891, p. 33-103. 
(8)- LA SB,  Best. N-Sbr. I l ,  nO 3030, p. 45 . 
(9) - ... fURNA, MOLEND/NA, fORUM, EMENDE 
ET AQUA METENS/BUS EP/SCOP/S PERPETUA 
REMANEBUNT. 
(40)- Le terme HOLTZHUN est rare. 
Il ne figure pas dans le WORTERBUCH DER 
M/TTELHOCHDEUTSCHEN URKUNDENSPRACHE. 
Le terme RAUCHHUHN est p lus connu. 
I l  s'explique comme une taxe d'un poulet 
par maison qui  possède une cheminée 
et qui est donc habitée. 
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I V  - D E S  I N S T I T U T I O N S  M U N I C I P A L E S S O U S  T U T E L L E S  
L'É L E C T I O N  D U  M A I R E  E T  D U  C O N S E I L  D E  V I L L E  
(41)- VILLICUS VERO ET SCABINI DE CONSIL/O 
BURGENSIUM INSTITUENT /URATOS. 
(42)- FORESTAM SECUNDUM /URA VEL 
CONSUETUDINEMN CIVITATIS METENSIS. 
(43) - EMENDE QUOQUE DE OMNIBUS FORESTATIS 
SECUNDUM /US ET USUM OPIDI NOSTRI DE 
HUMBOURCH /UDICABUNTUR. 
(44) - Article ne figurant pas dans la copie 
des archives nassoviennes, 
mais cité par Cresceli us. 
(45)- EQUITATIONES SEU EXERCITUS 
QUOCIENSCUNQUE FUERIT NECESSE, VIGIL/AS, LOCI 
CUSTODES, DEBITA SERVICIA TERRARUM ET 
PRATORUM CURRUS, CULTURAM VINEE SOL/TAM 
ANGARIAS SEU CROARIAS, CENS US ET REDDITUS 
SOL/TOS IDIDEM NOBIS ET NOSTRIS 
SUCCESSORIBUS RESERVAMUS. 
Item eyn byschoff von Mecze alfi eyn banhere hat macht aile jar 
unde wan yn gelanget zu sant Nabore eyn meiger zu machen, 
2 scheffen unde 2 gezworne, dar zu eyn degen, eyn hotte gerichtefi 
luden zu setzen unde zu entsetzen, aile jardingen oder wan ym efi 
fuget an hyndernifi oder indrag defi vogdefi. Derselbe meiger unde 
gerichte nyt anderfi wissen sollent, dan clage unde antwert, 
scheltwort, urkunde, die sich vor yn begebent unde uber eygen und 
erbe in der friheit oder zu der friheit zu sant Nabore gehort, rat 
unde gedunck sprechen unde recht vor dem meisterscheffen 
zu Metze hollen unde sol solicher rat, dunck oder urtel die durch 
den meisterscheffene geben werden der vodigen herren herliheit 
recht oder dem hof zu sant Nabore an siner gerechtikeit nit 
hynderen oder schaden. 
(L'évêque de Metz en tant que seigneur banal peut seul instituer 
ou destituer le maire, les deux échevins, les deux j urés, le doyen 
et l'huissier lors des plaids annaux annuels. Le maire et les 
échevins forment un tribunal qui peut instruire les procès 
en première instance, dans les affaires inhérentes au droit 
de propriété, à l'héritage, aux affaires d'insultes dans le ressort de 
la juridiction de la ville de Saint-Avold. Les échevins peuvent en 
appeler au maître-échevin de Metz sans toutefois porter préjudice 
aux intérêts des avoués et de la mère-cour de Saint-Avold). 
A Haboudange, le prévôt, le maire, les échevins et les autres 
fonctionnaires sont nommés par l'évêque.  A Bliescastel, l 'évêque 
institue la maire et les échevins. Les j urés sont nommés par 
le conseil des bourgeois (41) . 
Item sint die von sant Nabore eym byschoffe schuldig aile briffe 
bynnent eyner ban milen zu dragen. (Ceux de Saint-Avold doivent 
porter les lettres de l'évêque dans le ressort de la ville, ou de son 
avouerie). 
Le mot allemand « BAN MILE» marque le rayon d'action autour 
d'un chef-lieu seigneurial, ou d'un centre commercial. 
Cette étendue n'est pas définie ni topographiquement, ni par sa 
superficie. 
V - L A  F O U R N I T U R E  D U  BO I S  D E  C O N S T R U C T I O N  
Item wer do buwen wille zu sant Nabore unde buweholfi in deme Warnende begert, sol dem casmeigere 
und den forsteren yr stock recht do von geben und dan hauben zu dem mysten schaden. 
(Toute personne voulant du bois de construction à Saint-Avold doit en faire la demande. Le bois est 
prélevé dans la forêt du Warndt. Le récipiendaire acquitte une taxe nommée « stockrecht » prélevée 
par le maire de l'avouerie Kafimeyer, qui verse en contrepartie une quote-part aux forestiers 
qui procèdent à l'abatage des arbres). 
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Le rapport de droit de 1 302 ne contient aucun article sur les 
amendes forestières tandis que la charte d'Haboudange renvoie 
à la coutume de la ville de Metz (42) , celle de Bliescastel à celle 
de Hombourg-Haut (43). 
V I  - LA T E N U E  D E S  P L A I D S  A N N A U X  
Item die von sant Nabore sint schuldigh yr jarding aIle jar myt 
rechte zu halten vor defi byschoffefi meiger, den er machet in der 
friheit uff die busse 5 schilling. Ver efi aber soche dafi eniger 
inburger von sant Nabore oder ander, wo die sitzent, di sant 
Steffes fregut furent, die sint schuldig trie mal in dem jar zu 
kumen zu dem jardingen zu winnachten, zu osteren und zu 
pfingesten vor den casmeyer und ist schuldig myt der bufi 
5 schilling. (Ceux de Saint-Avold doivent tenir leur plaid annal 
trois fois l'an à Noël, Pâques et à la Pentecôte devant le maire 
institué dans la liberté et par l'évêque et y traiter les menus 
affaires de j ustice n'excédant pas 5 sous. La phrase suivante n'est 
pas très claire. Nous supposons que le rapport des droits cite 
les bourgeois de Saint-Avold possesseurs de biens du temporel 
de l'évêque (sant Steffes fregut) situés en dehors de la ville et 
les portériens extérieurs à Saint-Avold qui y sont propriétaires 
à comparaître aux plaids annaux organisés par le kassmeyer à 
Noël, Pâques et Pentecôte). 
V I I  - L E  S E R V I C E  D 'OS T 
Item wer efi sache dafi ein bischoff ufizuge zu felde synes stiefft 
halb, stede schlosser ader armelude zu behuden oder zu behalten, 
sint ime die von sant Nabor und die fogdies lude schuldich myt zu 
zyhen eyn bannmyle weges, so lange ein penwert brodes weert 
zuschen den zweyen sonnen schyn (44) . 
(Lorsque l'évêque de Metz fait  campagne pour protéger et garder 
ses villes, châteaux, les sujets du temporel, ceux de Saint-Avold 
et de l'avouerie lui doivent aide et assistance aussi longtemps 
qu'ils pourront subsister de leurs pains durant une j ournée entre 
le lever et le coucher du soleil) . 
Item bedarff er ir furtter, saI der bischoff in en den kost geben und 
die furen und geleyen zu hulffe des stiefft recht zu behalten, wo 
dafi in symem stiefft notdorfft ist. (Lorsque l 'évêque sollicite l'aide 
de ses sujets au delà d'une j ournée, il  se doit de les indemniser). 
Ces deux articles n'exigent des suj ets une aide armée qu'en cas de 
défense des terres du temporel. Dans la charte d'Haboudange (4S), 
cette obligation du service est formulée de manière plus large et 
ne se restreint pas au seul service militaire. 
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v - L ' A F F R A N C H I S S EME N T  D E  SA I N T-AvO L D  
H Y P OT H È S E S  E T  C E R T I T U D E S 
(46)- ADMM, B743, nO 7, 
confirmation des successeurs. 
(47)- Jean Schneider, LA VILLE DE METZ AUX XII/' 
ET XIV' SIÈCLES, Nancy, 1950, p . 329. 
(48) - Karl schwingel, "Die Verfassung 
des groBen Hofes der Vogtei St. Nabor", 
dans RHEINISCHE VIERTELJAHRESBLATTER, 
nO 22,  1957, p. 2 28. 
(49)- Hans-Walter Herrmann, 
"stadte im Einzugsbereich der saar bis 1400", 
in PUBL. Lux., nO 108, 1992, p. 291. 
(50)- Freiherr H . von Hammerstein, 
"das stadtrecht von St. Avold", 
i n  ASHAL, nO 3, 1891, p. 33-103. 
(51)- Pierre Pirot, « liste nominative 
des maires de Saint-Avold de 1422 
à nos jours ", dans le BULLETIN MUNICIPAL 
DE SAINT-AvOLD, nO 3, 1967, p. 16. 
(52)- LA SB, Best. N-sbr. I l ,  nO 3109, 
fol. 4, "MEYER, GERICHT UND DIE GANZE 
GEMEINDE" en 1438. 
(53)- LA SB, Best. N-sbr. Il, nO 3109, 
fol. 4, "GEGEBEN UNDER ANSEL SCHRIBERS 
INGESIGEL VON SANT NABORE DEZ WIR 
GEBRUCHENDE TUNT TZU DIESER ZYT 
BRESTENHALFF DES UNSERN" en 1438. 
Gi lbert Cahen, « A propos de sceaux de villes », 
dans LES CAHIERS LORRAINS, 
1981, p. 131 ; « sceaux naboriens » ,  
in Les Cahiers Naboriens, 1984, p. 4-11. 
(54)- LA SB, Best. N-sbr. I l ,  n° 3030, 
p. 43-46, 1552  et 1557· 
(55)- LA S B, Best. N-sbr. I l ,  n° 3030, p. 9-46, 
Compte de Caspar Faudt pour les frères Jean et 
Adolphe de Nassau-Sarrebruck en 1557.  
(s6)- AsHAL, nO 10, 1898, p. 326. 
Phil ippe de Vigneul les, CHRONIQUE, TOME /l, 
éditée par Bruneau, p. 17-18. 
(s7)- ADMM B743, nO 7, confirmation 
de l'évêque Raoul de Coussy, « MURIS VALLIDIS 
ET TURRIBUS MUNITIS ET VALLIBUS PROFUNDIS 
CUM MAGNIS LABORIBUS SUMPTIBUS ET EXPENSIS ». 
(s8)- LA SB, Best. N-sbr. I l ,  nO 2993, 
fol. 45 verso, lettre du  31 mars 1476. 
(59)- Freiherr von Hammerstein, 
"das stadtrecht von St. Avold", i n  ASHAL, 
nO 3, 1891, p. 6o, 63-65, 71, 78, 8o, 86, 100. 
L'affranchissement de Saint-Avold n'est pas complet et fait pas 
une ville comparable aux villes l ibres d'Empire, telles Metz, Toul, 
Verdun, Strasbo urg, ou aux villes de la Décapole. Les évêques de 
Metz tout en se réservant un certain nombre de droits, ont réduit 
progressivement les impôts et les servitudes. Ils accordent aux 
Naboriens un droit de participation au bon fonctionnement 
de leurs institutions telles la j ustice de ville et l'administration 
de leur cité, en lui donnant les moyens de fonctionner par 
l 'attribution d'une part des amendes prélevées. En 1 360, l 'évêque 
Ademar augmente encore les revenus de la ville en autorisant 
les bourgeois à p ercevoir un tonlieu sur des denrées achetées 
ou vendues à Saint-Avold. Une partie de cette somme est affectée 
à l'entretien des remparts de la ville (46) . 
La date d'attribution d'une charte de franchise est perdue. 
Elle semble à notre sens avoir été octroyée avant 1 302, puisque 
le rapport des droits de 1 302,  distingue très clairement les 
b ourgeois de la ville (inburgere), des habitants du reste 
de l'avouerie (fogedies lude). Jean Schneider sans donner plus 
de détails fixe la date d'attribution de la charte entre 1 327  et 
1 3 6 1  (47) . Karl Schwingel partage cet avis (48) . La désignation 
en 1 302, du terme j uridique de frieheyt, ville l ibérée démontre 
son affranchissement. 
De même la nomination des bourgeois en inburger, et les 
avantages fiscaux octroyés à ces habitants sont les marques 
les plus tangibles de l'affranchissement de Naboriens. Elles sont 
semblables à celles contenues dans les chartes de Haboudange et 
Bliescastel. La datation incertaine de cet acte important pour 
Saint-Avold est à mettre en perspective avec celui de Hombourg­
Haut appelé Hombourg l 'Evêque ou « Bischofshomburg» fondé 
par l 'évêque Jacques de Metz ( 1 239- 1 260) .  Dès 1 262 et 1 263 
les évêques de Metz Philippe et Bouchard confirment les libertés 
accordées par leurs prédécesseurs aux habitants de Hombourg 
l 'Evêque (49) . 
Il est certain que l 'ancienneté de la fondation de Saint-Avold, 
n'apporte aucune preuve de l 'antériorité de son affran ­
chissement. A travers l e s  siècles l e s  droits e t  coutumes 
naboriennes sont complétées et enrichies. Elles sont codifiées en 
1 580- 1 58 1  avant l 'entrée définitive de la ville dans le giron de la 
Lorraine. Deux copies sont conservées dont une éditée en 1 89 1  
par le baron von Hammerstein. Ce document est une source 
précieuse pour l'histoire institutionelle naborienne à la sortie 
du Moyen-Age (50). 
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VI - LE CARACT È R E  U RBA I N  D E  SA I N T-AvO L D  
Nous avons dans notre article précité déterminé des caractéristiques preClses de «l'urbanité» 
pour les villes des Pays de la Sarre. Nous les transposons à la ville de Saint-Avold pour en déterminer 
ses caractéristiques. 
SCEAU DE LA VILLE DE SAINT·AvOLD. A.D.M. 
H4684. 
1 - L ' A D M I N I S T R A T I O N  C O M M U N A L E : 
L E  M A I R E  E T  L E  C O N S E I L  D E  V I L L E  
Nous avons déjà mentionné l'institution du maire, des échevins 
et des j urés par l 'évêque de Metz, son rôle dans les domaines de la 
basse et moyenne j ustice pour des causes inférieures à cinq sous. 
Les sources archivistiques citent souvent le  maire (51) , son 
tribunal et toute la commune (52) ,  acteurs indispensables dans le 
fonctionnement institutionnel de la cité. La ville n'a pas de sceau 
propre au début du XV' siècle. En 1438 ,  le greffier de la ville utilise 
le sien (53) . On y remédie fin XV' siècle, puisque le 4 janvier 1484, 
lors de la signature d'un contrat d'engagement avec l'hôpital, il est 
dit : « 50 han ich mit fliz gebetten die ersamen Meiger und die 
Gerichte zu sant Nabor myt namen Symont Schumercher, meiger, 
scheffen gesworn das sie iren gerichtsinsigel . . .  an dies en brieff 
wollen lassen hencken ». La perception de la rante est du ressort 
du doyen (degen) (54) . Le maire de la ville rend compte de sa 
gestion au seigneur et à son avoué. I l  leur reverse le produit 
des amendes prélevées deux fois l 'an selon un rapport de deux 
contre un (55) . Le Stadtrecht codifié en 1 580- 8 1  cite par la suite un 
stattknecht comme fonctionnaire auxiliaire. Peut-être est- il le 
successeur du hotte cité dans le rapport de droit de 1 302.  
Il - L E  SYS T È M E  D É F E N S I F  
La première mention faite d'une fortification date de l 'évêque Ademar. La chronique des évêques 
de Metz relate: « nam villam de Nomeneyo cinxit muro, similiter villam Sancti Naboris» (56) . 
Cet évêque accorde aux bourgeois de Saint-Avold le droit de percevoir un tonlieu sur les produits 
achetés et vendus dans leur ville et affectés à la construction et à l'entretien des remparts (57) . 
Un siècle plus tard l'évêque Georges de Bade les renforce. Après avoir déjà fait livré vingt troncs 
d'arbres, il  fait la demande auprès de l'écoutète (Schultheifl) de Sarrebruck, pour acquérir 50 à 60 
stères pour de consolider les portes et les remparts (mit pforten und bollwercken) (58) . 
Le coutumier de la ville cite deux portes d'accès principales, l 'une 
d'elle nommée Lungfelder Pforte située à la sortie vers Longeville, 
l'autre Homburger Pfortt ou porte de Hombourg qui mène vers 
cette cité. Une réglementation très stricte défend l'accès aux fossés 
de la ville et oblige les bourgeois à assurer la surveillance 
des remparts, et des portes (59) . 
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(60)- Mettensia IV, nO 2, p : 2. « EMENDE MIHI 
COMPETUNT ET COMPETERE POTERANT EX QUACUNQUE 
CAUSA PROCEDENTES ET PROVENIENTES IN NUNDINIS 
VEL IN FORO PLAC/TORUM QUE SUNT APUD SANCTUM 
NABOREM SEMPER A DIE SABBATI USQUE AD FERIAM 
TERC/AM SEQUENTEM, RENUNC/ANS LIBERE ET 
ABSOLUTE OMNI /URI SI QUOD MIHI ET MEIS 
HEREDIBUS IN /LLIS EMENDIS COMPETEBAT ». 
(61)- ADMM B743, nO 7, confirmation de 
l'évêque Raoul de (oussy, « MURIS VALLIDIS ET 
TURRIBUS MUNITIS ET VALLIBUS PROFUNDIS CUM 
MAGNIS LABORIBUS SUMPTIBUS ET EXPENSIS ». 
(62)- LA SB, Best. N·Sbr. , I l  nO 3110, fo l .  196 
recto de l'an (15) 58 ; Pascal Flaus, 
« Saint-Avold carrefour  économique 
fin XIV··XVI' siècle » ,  ANNALES DE L 'EST, 
nO l, 1998, P : 5 1.72 ; AM Saint·Avold, CS 2, 
tome 2, f: 446·448, le 11  novembre 1486, 
Henri de Lorraine, évêque de Metz, octroie 
une franchise totale à tout marchand étranger 
qui participe à la foire du Laetare 
le lundi de la mi·carême. 
(63)- Freiherr H. von Hammerstein, 
ART. ClT., p. 65, 70, 92 . 
(64)- Archives des princes de Salm, Anhalt 
Westphalie, les com ptes évoquent 
des personnes ayant achetées 
du vin d'Alsace et des oignons 
au NUWE MARKT de Saint·Avold. 
(65)- 1395 HALLES (METTENSIA IV, nO 77, 
p. 156), 1442 IN DER HELLEN (ADM H4684), 
1478 UFF DER HALLEN (LA SB, Best. N·Sbr. I l ,  
nO 3109, fol .  36). 
(66)- Richard Laufner, "Der Handelsbereich des 
Trierer Marktes im Spatmittelalter", 
in  RHEINISCHE VIERTELJAHRESBLATTER, 
nO 22, 1957, p. 205. 
(67)- Wolfgang Kramer, GESCHICHTE DER 5TADT 
ST. INGBERT, TOME 1 , St. Ingbert, 1955, p. 80. 
(68)- AN Luxembourg, Fonds de Reinach, 
nO 3 5 5 . 
(69) - 1414 WIRT (Archives Hospita lières), 
1418 IN EINS UFFNES WIRTES HUIS, AS HAL, 
nO 4,2 1893, p. 93, 102. 
(70)- LA SB, Best. N-Sbr. I l ,  nO 3030, 
p. 108, 216, 268. 
(71)- Karl Schwingel, "Die Verfassung des 
groBen Hofes der Vogtei St. Nabor", 
dans RHEINISCHE VIERTELJAHRESBLATTER, 
nO 22,  1957, p. 219. 
(72)- Johann Martin Kremer, GENEALOGISCHE 
GESCH/CHTE DES ALTEN ARDENNISCHEN 
GESCHLECHTES, INSBESONDERE DES ZU DEMSELBEN 
GEHORIGEN HAUSES DER EHEMALIGEN GRAFEN 
ZU 5AARBROCK, FRANKFURT-LEIPZIG 1 785, 
TOME 2, p. 357 : 
"1275, St. Naborer bann mass". - "1441, 30 
quart de froment St. Naborer Mass" (ADMlOf) . 
I I I  L E  C O M M E R C E  E T  L E S  M É T I E R S  
La premlere mention faite d'une foire est du 1 2  janvier 1 259. 
Le chevalier Colard de Phlin renonce à toutes les amendes perçues 
lors de la foire de Saint-Avold. Il ne s'agit pas du produit des 
tonlieux mais des délits ou contrefaçons occasionnés lors de la 
tenue de la foire qui se déroule du samedi au mardi suivant (60) . 
Cette foire de quatre jours revêt une certaine importance. 
En 1 360, Ademar évêque de Metz octroie aux bourgeois de Saint­
Avold, le droit de prélever un tonlieu sur les marchandises 
vendues dans leur ville (61) . Au XVIe siècle les sources citent 
la foire de Laetare, celle tenue le quatrième dimanche du temps de 
Carême (62) . Le stadtrecht cite pour la fin du XVIe siècle, quatre 
foires à la mi-carême, à Pâques, à la Pentecôte et à Noël, ainsi 
qu'une nouvelle foire tenue trois jours après le 29 août, fête de la 
décollation de Saint-Jean et de l 'évêque Adelphe de Metz. 
Cette foire se déroule du lundi au mercredi, la semaine précédant 
la fête patronale (kirchweih) (63) . Ce marché neuf (der nu we 
m arkt) est déjà mentionné dans un compte de Morhange de 1473-
1474 (64) . Le 30 août 1 537,  Jean de Lorraine, étend les franchises 
de la foire du Laetare. Le marché n'a pas seulement lieu en plein 
air, mais il existe aussi un marché couvert nommé halle ou he lien 
(65) . Les documents qui mentionnent les activités des marchands 
naboriens en dehors de la ville sont rares. 
On les retrouve en 1 4 1 3  à Trèves, à Cologne et à Bergen Op Zoom 
(66) ,  a u  milieu d u  XVIe siècle aux foires d e  Francfort (67) . 
Des marchands de change lombards sont installés à Saint-Avold 
en 1 348 (68) . Leur présence dans la cité naborienne témoigne du 
dynamisme du commerce naborien. De cette vitalité des échanges 
profitent aussi les aubergistes et cabaretiers naboriens (69) . 
Certains noms de leurs établissements nous sont connus « Zum 
Schwan» (au cygne) ou « Zum Pflu g» (à la charrue) (70) . 
Karl Schwingel cite plus de dix cabaretiers au XVIe siècle (71) . 
L'existence d'une mesure naborienne souligne l'importance de 
la ville dans les échanges interrégionaux (72) . 
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EXTRAIT DU STADTACHT. LE CONSEIL DE VI LLE FIXE LE PRIX DE LA VIANDE DE PORC 
À LA SAINT  BARTHELEMI.  A.D.M. 4E494. 
(73)- Pascal Flaus. Une ind ustrie ancienne 
à 1-eau : la corporation des tanneurs 
de Saint-Avold du  XIV' siècle 
à la Révolution Française dans 
CAHIERS LORRAINS 2002 P-369-381. 
(74)- Freiherr von Hammerstein. 
"das Stadtrecht von St. Avold". i n  ASHAL. 
nO 3. 1891. p. 61. 
(75)- ADM GS. fol .  2 20 verso. 
(76)- AN Luxembourg, Fonds de Reinach. 
nO 1223. archives hospitalières de Saint-Avold . 
Jusqu'à la Révolution Française les artisans s'organisent en confréries (bruderschaften) ou en 
corporations (hans, zünfte) qui poursuivent des intérêts communs professionnels, économiques, 
spirituels. L'évêque Conrad Beyer octroie une charte de droits au han des b ouchers en 1457, son 
successeur l 'évêque Henri organise le han des tanneurs et cordonniers en 1486 (73) . Le Stadtrecht 
cite quatre corporations, celle des marchands (kremer), des boulangers (biicker), des b ouchers 
(metziger) et des cordiers (seyIer) (74) . Ils forment les quatres métiers les plus importants de la ville. 
Cette importance de la corporation des bouchers et des charrons est manifeste, puisque certaines 
ruelles portent leurs noms. En 1 343 « gasse die man sprichet uber der mertzeln » (7 5) . En 14 14  et 1428 
des documents citent la  wagnergass située à côté de l'hôpital (76) . Nous n'avons pas fait de recherches 
systématiques dans le domaine des métiers naboriens. 
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ACTE DE 1343 (AD 57. G 5 FOL. 220v) . 
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Nous ne nous bornerons qu'à citer quelques métiers au gré de nos 
recherches ainsi des tisseurs (wollweber J (n), des tailleurs (78) ,  
des pelletiers (kürschner J (79) ,  des chaudronniers (80) ,  des 
cordonniers (81), un fabricant de vaisselle en bois (schusseler J (82) , 
un orfèvre (goldschmitJ (83) . 
Quelques comptes du XVIe siècle citent très souvent les 
charretiers. Ceux-ci acquittent aux comtes de Nassau-Sarrebruk 
1 63 florins en 1 553, 126  florins en 1 564- 1 566 (84) . Nos recherches 
sur le commerce et les métiers sont fragmentaires. 
Elles ne nous permettent pas encore de brosser un tableau très 
précis de la situation commerciale et artisanale. Au vu de nos 
connaissances, elles rangent néanmoins Saint-Avold parmi les 
villes les plus commerçantes des pays entre Sarre et Moselle avec 
Sierck, Sarrebruck - Saint-Jean et Vaudrevange, loin devant 
Sarreguemines, Boulay, Bouquenom (Sarre-Union) et Fénétrange. 
I V  - L A  V I E  S C O L A I R E  E T  
L E  SYS T È M E  D E  S A N T É  
Johann Swencke est cité comme rector scolarum in Sancto Nabore 
dans un document de Nicolas de Sarrebruck de l'an 1429 (85) . 
D'après des documents de 144 1  et 1444, il est originaire de 
Marburg dans le diocèse de Mayence (86) . 
En 1 3 1 3 , l'abbé de Saint-Avold installe dans la maison de Louis 
ultra ripa un hôpital. Cette institution existe encore en 1 34 1 .  Un 
nouvel hôpital est fondé en 1429 par Ancelin et son épouse Elkina 
qui soutenus par l 'abbé transfèrent la moitié de la prébende de 
l'ancien hôpital au nouveau. Les documents du fonds de l'Hôtel 
Dieu déposés aux Archives Départementales de la Moselle, 
témoignent des donations des bourgeois en faveur de cette 
institution.  Parfois naît une confusion, car il ne nous a pas été 
toujours possible de savoir si l'Hôtel D ieu désigné est celui de la 
ville ou celui de L'Hôpital. Le Stadtrecht de Saint-Avold précise 
avec exactitude le fonctionnement de l ' institution. Son directeur 
(spitalmeister J est élu ou confirmé chaque année par le maire et le 
conseil de ville en présence de quelques bourgeois choisis. Il  est 
assisté d'un receveur (spitalschaffner J .  Un clerc (frühmesser J 
permanent a en charge le salut des âmes dans l ' institution 
hospitalière (87) . Nous présumons l 'existence d'une chapelle à 
l'hôpital. 
(77)- Freiherr von Hammerstein, ART. CfT, p. 9S . 
(78) - 1437 (I I I/20), ELSE VEUVE DE HANNES 
SNYDER ; 1483 (IV/2S), 
HENSEL SNYDER IURI (Archives hosptalières) 
(79)- Freiherr von Hammerstein, ART. CIT, p. 9S .  
(80)- 1483 (lV/2S) , CONCZ KESSEL ER 
(Archives hospitalières). 
(81)- 1414, REINHER SCHUMECHER ; 1483 (IV/2S), 
SYMONT SCHUMECHER (Archives hospita l ières) . 
(82)- 1447 (XI/1S),  HANS DER SCHUSSELER 
(Archives hospitalières), peu de recherches 
sont effectuées concernant la vaisselle en bois. 
(83)- LA SB, Best. N-Sbr. I l ,  na 6908, fol. 9. 
(84)- LA SB, Best. N-Sbr. I l ,  
na  3030, p. 327  et  471. 
85) - Hessisches Hauptstaatsarchiv Wiesbaden, 
Abt. 3001 A 23, fol. 187. 
(86) - ADM, Hl029, fol. 1. 
(87)- Freiherr von Hammerstein, 
"das Stadtrecht von St. Avold", i n  ASHAL,  
na 3, 1891, p. 81, 99.  ; Pascal Flaus, 
« Assistance et santé à Saint·Avold 
des origines à la Guerre de Trente Ans ", 
dans ANNALES DE L 'EST, 
na l, 1997, p. 3-29. 
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(88) - Henri Tribout de Morembert, 
« I nventaires des titres de l'abbaye 
de Saint-Avold », in REVUE SiNiDICTlNE, 
1932, p. 257,  voir nO 66 et 67. 
(89) - ISIDEM, nO 69. 
(90)- Bibl iothèque Nationale de Paris, 
Collection de Lorraine, tome 600, 
foi. 144-154 ; AM Saint-Avold, 78(CC45), 
registres de la rante (15 52-1599) . 
(91)- ISIDEM, tome 378, foi. 7 .  
(92) - METTENSIA IV, nO 77, p. 155-161 
v - L ' A BBAYE ET L A  V I L L E  
Aucun document trouvé jusqu'à ce j our ne signale une contribu­
tion active des abbés au développement urbain. Mais une abbaye 
de cette importance ne pouvait que contribuer au développement 
et au rayonnement culturel de la ville. Il  n'est fait aucune mention 
d'un pèlerinage à saint Nabor au Bas-Moyen-Age. I l  y eut certai­
nement une vénération du saint patron de la ville au monastère. 
Le rayonnement de l'abbaye comme institution religieuse et tem­
porelle sur les villages voisins contribue aussi à drainer toute une 
population du plat pays, vers la ville. L'abbaye héberge des ecclé­
siastiques et des nobles de passages. Une sentence de la cour épis­
copale de Vic de 1 365 confirme le prélèvement par l'abbaye d'un 
tiers de la gabelle sur les denrées vendues à Saint-Avold à raison 
de 4 deniers par livre (88) . Dix-sept ans plus tard l'évêque Thierry 
affranchit l 'abbaye de toutes charges publiques envers la ville_ 
Le manque cruel d'archives ne nous permet pas de définir les 
charges anciennes qui pèsent sur cette abbaye (89) . 
V I  - L A  D É M O G R A P H I E  
L'importance d'une ville se mesure à sa démographie. Il  est 
impossible en l'absence de recensements de chiffrer avec certitude 
la population des villes à l 'époque médiévale_ Les listes en notre 
possession sont dressées pour des raisons fiscales. On ne recense 
sur ces listes que les contribuables ainsi que les non imposables, 
tels les affranchis, les nobles, les ecclésiastiques. Ce sont des chefs 
de familles, qui représentent un foyer fiscal, appelé feu en français 
ou feuerstatte en allemand parce qu'on présume que chaque 
ménage ou famille brûle un feu pour se réchauffer. Seul le chef 
de famille apparaît sur les listes, j amais sa famille, sa parenté, 
son lignage ou ses domestiques. En 1 552 les registres de la rante 
comptent 249 feux. En 1 588, la ville compte 243 feux (90) . 
Une liste dressée en 1 600 cite 2 nobles, 1 0  francs, 299 mariés 
et veufs, 28 j eunes gens, 14 manouvriers, 7 estropiés et mendiants, 
4 paistres, 1 7  personnes sont dites absentes au moment de la 
rédaction de la liste (91) . 
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CO N C L U S I O N  
La ville de Saint-Avold présente un certain nombre de facteurs favorables à son développement, 
sa position de ville-carrefour à un croisement de deux routes d'importance régionale voire 
internationale l'existence d'une grande abbaye bénédictine comme centre spirituel et culturel de 
toute première importance qui draine vers la ville personnes et biens son intégration dans une 
structure politique importante en l'occurrence le temporel des évêques de Metz. 
D'autres facteurs ont incontestablement contrecarré son développement à savoir, l 'extrême 
morcellement des droits seigneuriaux entre l'évêque, les avoués, les sous-voués et la bourgeoisie. 
La fondation de la ville neuve de Hombourg l 'Evêque par Jacques de Lorraine (92) et sa dotation 
de privilèges est à notre sens une volonté affichée des évêques de Metz de contrebalancer le pouvoir 
de leurs avoués à Saint-Avold. La fondation de Hombourg Haut fait naître une concurrence entre les 
deux villes situées dans la même avouerie à quelques kilomètres de distance. Les deux centres doivent 
se partager un certain nombre de fonctions politiques et économiques. Toutes les deux tentent 
de profiter des avantages dus au trafic routier en plein essor. Ce développement de deux villes proches 
l'une de l'autre pour un marché somme toute restreint est facteur de tensions préjudiciables à leur 
développement propre. 
Le pouvoir des évêques de Metz décline tout au long du Moyen­
Age. Devant des difficultés financières croissantes, ceux-ci sont 
obligés d'engager leur temporel comme le fait en 1 395 l 'évêque 
Raoul de Coussy en faveur du duc de Lorraine. Cet acte scelle 
l'entrée de la Lorraine dans la gestion de la ville et de son 
avouerie. Celle-ci se partage en fait entre quatre seigneurs. 
L'évêque de Metz comme seigneur héréditaire, le duc de Lorraine 
comme seigneur engagiste et seigneur banal et foncier, le comte de 
Nassau Sarrebruck comme avoué, le baron (herr) de Créhange 
comme sous-avoué. Ces quatres seigneurs tentent de tirer profit 
de leurs terres. Ils accordent plus volontiers des droits et privilèges 
à d'autres villes où ils sont les seuls seigneurs. Saint-Avold doit 
se contenter de cette situation administrative compliquée j usqu'en 
1 58 1 .  A ce moment les ducs de Lorraine deviennent les seuls 
seigneurs de la ville et de l'avouerie. 
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